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« I will now take the goose quil for my bow,
and its point for my arrow » : appropriation
de l’écriture alphabétique par les Indiens
d’Amérique du Nord
Fabrice Le Corguillé

PLAN

Des pratiques d’écriture amérindiennes ?
Sinuation et continuité de pratiques
Les enjeux de l’appropriation d’un nouveau pouvoir d’expression

TEXTE

Oralité et écri ture sont deux modes d’expres sion basés sur le langage
qui peuvent exister au sein d’une même culture. Aux peuples autoch‐ 
tones d’Amérique du Nord a long temps été déniée cette possi bi lité de
coexis tence. Ils sont souvent consi dérés comme des peuples de
tradi tion orale sans écri ture. Sans remettre en cause l’impor tance de
l’oralité dans les sociétés amérin diennes, reconnue par les Amérin‐ 
diens eux- mêmes, cette contri bu tion propose de s’inter roger sur la
perti nence de cette idée. En jouant sur une oppo si tion binaire, ne
tendrait- elle pas à être trop réduc trice et à parti ciper de la repré sen‐ 
ta tion stéréo typée des Amérin diens ? Les Amérin diens, tout du moins
pour certains peuples, n’auraient- ils pas disposé de pratiques de
trans crip tion de messages sur supports maté riels qui peuvent être
consi dérés comme des formes d’écri ture  ? Trois moments seront
néces saires pour tenter de répondre à ces ques tions. Nous verrons
dans un premier temps s’il exis tait des pratiques d’écri ture dans les
sociétés amérin diennes qui peuvent remonter à l’époque préco lo‐ 
niale, ce qui nous amènera à nous inter roger sur la défi ni tion du
terme « écri ture ». Si cette hypo thèse est avérée, un deuxième temps
consis tera à voir comment l’appro pria tion de l’écri ture alpha bé tique
par les Amérin diens dans le contexte colo nial s’inscrit moins dans
une pers pec tive de rupture que dans une conti nuité de pratique
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cultu relle. Dans une troi sième partie, nous nous inté res se rons plus
préci sé ment aux enjeux de cette appropriation.

Des pratiques d’écri ture amérin ‐
diennes ?
Les sociétés amérin diennes préco lo niales de l’Amérique du Nord ne
connais saient certes pas l’écri ture alpha bé tique, mais elles avaient
déve loppé d’autres systèmes de trans crip tion graphique de messages
sur des supports maté riels qui peuvent être consi dérés comme des
formes d’écri ture. À l’image des sociétés amérin diennes, ces systèmes
étaient extrê me ment variés et complexes : tissages en perles de
coquillage («  wampum  ») dans le Nord- Est, motifs sur boîtes et
paniers des Indiens de Nouvelle- Angleterre, tracés sur rouleaux
d’écorce de bouleau ojibwas, mâts toté miques et motifs sur couver‐ 
tures en laine de la Côte Nord- Ouest, motifs sur vannerie ou sur
poterie du Sud- Ouest, du Grand Bassin et de la Cali fornie, pein tures
rupestres des Chumashs de Cali fornie, calen driers et peaux peintes
des Plaines, tatouages. « Entre autres », serait- on tenté d’ajouter avec
Daniel Heath Justice 1. Deux exemples liés à la vie de Samson Occom
(1723-1792) peuvent servir à illus trer ces propos.

2

Occom est un Mohegan, peuple origi naire de l’État actuel du Connec‐ 
ticut. Il est resté célèbre en tant qu’auteur des deux premiers textes
auto bio gra phiques amérin diens écrits en anglais, datés de 1765 et
1768, et dans lesquels il explique notam ment qu’il n’y a pas de contra‐ 
dic tion à être un authen tique Amérin dien et un sincère chré tien. Il se
convertit en effet au chris tia nisme en 1739 lors du mouve ment évan‐ 
gé lique du «  premier Grand Réveil  ». Il devint lui- même pasteur et
fonda la commu nauté d’Indiens chré tiens de Brother town, dans l’État
de New York sur des terres cédées par les Iroquois (Haude no saunee)
Oneidas. Dans les années 1780-90, il commu niqua à distance avec sa
sœur Lucy Occom Tanta quid geon, restée au Connec ticut, en lui
faisant parvenir une boîte ronde en bois ornée de motifs tradi tion nels
porteurs d’un message destinés à lui faire part des senti ments des
Mohe gans de Brother town (voir illus tra tion). Ils signi fiaient que les
Mohe gans de Brother town pensaient avoir conservé une iden tité
mohegan malgré leur éloi gne ment de leurs terres d’origine. Or, à la
même époque, des motifs iden tiques mais disposés diffé rem ment sur
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Fig. 1 : boîte mohegan en écorce d’orme, réalisée par Samson Occom et les

Indiens convertis de Brother town, envoyée à Lucy Occom Tanta quid geon dans

les années 1780-90.

(photo de l’auteur, Tanta quid geon Indian Museum, Uncas ville, Connec ticut, mai 2016)

des paniers réalisés par des Mohe gans restés au Connec ticut indi‐ 
quaient l’idée contraire, c’est- à-dire que les Mohe gans qui vivaient
loin de leurs terres ances trales perdaient leur iden tité mohegan. À
l’instar de signes alpha bé tiques ou idéo gra phiques pouvant se
combiner de multiples manières, des signes mohe gans iden tiques
mais agencés diffé rem ment revê taient donc des signi fi ca‐ 
tions différentes.

Stephanie Fitz ge rald inter prète les motifs que les Mohe gans traçaient
comme des outils de narra tion et de commu ni ca tion, et consi dère les
supports qui les portent comme des textes 2. En prenant en compte
les chants et les histoires qui étaient prononcés lors des diffé rentes
étapes de la fabri ca tion des paniers mohe gans, Fitz ge rald voit en eux
les supports maté riels d’une combi naison de tradi tions à la fois orale
et écrite. Elle va donc dans le sens de plusieurs contri bu teurs
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à l’ouvrage A Key Into the Language of Wood split Baskets qui pensent
que les paniers des Indiens du Nord- Est ne peuvent être déta chés de
leur contexte socio- historique, poli tique et écono mique, et que les
motifs n’étaient pas seule ment esthé tiques mais égale ment porteurs
de messages destinés à être lus 3.

Les tissages de perles de wampum peuvent égale ment être consi‐ 
dérés comme des textes destinés à être lus. Le chef mohegan Uncas
portait ainsi un collier de wampum dont les motifs racon taient la
sépa ra tion entre les Mohe gans et les Pequots au XVIIe siècle, alors
qu’ils ne formaient aupa ra vant qu’un seul peuple 4. Un siècle plus tard,
lors de son voyage de 1765-68 au Royaume- Uni destiné à recueillir
des fonds pour la fonda tion du Dart mouth College (Hanover, New
Hamp shire), Occom procéda à plusieurs reprises à la lecture du
message repré senté sur une cein ture de wampum que lui avaient
confiée les Oneidas, notam ment devant les auto rités de la Scotch
Society for Propa ga ting the Gospel à Édim bourg le 16/05/1767. Le
message consis tait à témoi gner de leur volonté de se chris tia niser, de
construire une école, de refuser l’alcool, mais aussi de protéger
leurs terres 5.

5

 

Le débat reste cepen dant ouvert pour savoir si ces repré sen ta tions
graphiques sur supports maté riels consti tuent véri ta ble ment des
textes et des formes d’écri ture à part entière. L’anthro po logue Jack
Goody ne le pense pas. En se réfé rant aux computs d’hiver calen‐ 
daires (winter counts) des Sioux (Lakotas) et aux rouleaux sur écorce
de bouleau (birch bark scrolls) des Ojibwas (Anish nabeg), il voit plutôt
dans leurs repré sen ta tions graphiques des formes de «  proto- 
écriture » ou de simples « outils mnémo tech niques », arguant qu’elles
n’ont pas la capa cité de consi gner des « expres sions linguis tiques » ni
d’exprimer «  par écrit tout ce que l’homme exprime orale ment  ».
Goody réserve le terme «  écri ture  » aux systèmes de trans crip tion
alpha bé tique, sylla bique et logo gra phique, en raison de la défi ni tion
qu’il donne de l’écri ture  : une «  forme discur sive  » ou «  code  » qui
permet de trans crire la parole et donc « d’établir une commu ni ca tion
linguis tique plus ou moins parfaite à une grande distance spatiale et
tempo relle, avec des gens que nous n’avons peut- être jamais rencon‐ 
trés mais qui ont appris le code » 6.
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Goody n’a jamais fait mystère de son désac cord avec Jacques Derrida
sur le sujet de l’écri ture. Il accu sait ce dernier de céder à « un certain
effet de mode intel lec tuelle dans cette concep tion exten sive de l’écri‐ 
ture » 7. Derrida pense en effet que l’écri ture ne se résume pas à la
trans crip tion de phonèmes en graphèmes, c’est- à-dire à la trans crip‐ 
tion de la parole sous forme de signes maté riels, et affirme que « les
peuples dits «sans écri ture» ne manquent jamais que d’un certain
type d’écri ture », en l’occur rence l’écri ture alphabétique 8.

7

Qu’ils soient envi sagés selon l’approche « exten sive » de Derrida ou
« mnémo nique » de Goody, les systèmes de trans crip tion graphique
amérin diens entrent cepen dant bien dans la caté gorie du «  code  »,
défini comme un ensemble de signes, de symboles et de règles
combi na toires rigou reu se ment struc turé permet tant de trans crire un
message sous forme de  texte 9, commun à un nombre suffi sant de
personnes pour être produit et inter prété, mais inin tel li gible pour les
non- initiés. Que les repré sen ta tions graphiques sur supports maté‐ 
riels soient consi dé rées comme de véri tables systèmes d’écri ture ou
comme de simples moyens mnémo tech niques n’enlève toute fois rien
au fait que les Amérin diens dispo saient déjà de pratiques de textua li‐ 
sa tion et de trans crip tion de messages sous formes codées lorsqu’ils
décou vrirent l’écri ture alpha bé tique. Plutôt qu’une révo lu tion cogni‐ 
tive avec l’appa ri tion d’un mode de commu ni ca tion inédit et le
passage d’une civi li sa tion pure ment orale à une civi li sa tion écrite,
l’écri ture alpha bé tique repré sen te rait en fait simple ment l’intro duc‐ 
tion d’une nouvelle forme de trans crip tion. Elle serait venue s’ajouter
à d’autres formes déjà établies, en complé ment et/ou en rempla ce‐ 
ment des autres selon les contextes. Plutôt que de rupture, il s’agirait
en ce sens d’une conti nuité de pratiques, voire d’une «  sinua tion  »
pour reprendre un terme qu’Édouard Glis sant a fait passer du lexique
anglo phone au français 10.

8

Sinua tion et conti nuité
de pratiques
À l’instar de Robert Dale Parker qui remarque qu’un rapport esthé‐ 
tique au langage exis tait dans les sociétés amérin diennes bien avant
l’arrivée des Blancs 11, Louise
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Erdrich et Lisa Brooks pensent que le passage à l’écri ture alpha bé‐ 
tique et à la textua li sa tion sous forme de livre s’inscrit dans une
conti nuité puisque ces deux procédés ont pris le relais de pratiques
établies depuis long temps, au moins dans la région du Nord- Est et en
parti cu lier chez les Ojibwas :

10

The Ojibwe had been using the word mazinibaganjigan for years to
describe dental picto graphs made on birch bark, perhaps the first
books made in North America. Yes, I figure books have been written
around here ever since someone had the idea of biting or even
writing on birch bark with a shar pened stick. Books are nothing all
that new. People have probably been writing books in North America
since at least 2000 B.C. (…) Ojibwe people were great writers from
way back and synthe sized the oral and written tradi tion by keeping
mnemonic scrolls of inscribed birch bark. The first paper, the
first books. 12

Louisa Brooks se réfère préci sé ment à cet extrait du livre d’Erdrich
pour déve lopper le point de vue selon lequel le passage à l’écri ture
alpha bé tique et à l’utili sa tion de livre en papier doit être vu comme
l’adap ta tion dyna mique et créa tive de tech no lo gies amérin diennes
anciennes à des formes plus modernes. Pour elle, les Indiens du
Nord- Est connais saient déjà l’écri ture en fixant des textes sur des
supports en écorce de bouleau en utili sant par exemple du charbon
comme crayon, ou des tissages de wampum. L’écri ture alpha bé tique
fut ainsi utilisée en complé ment, et non en rempla ce ment, de
pratiques d’écri ture déjà  établies 13. Dès le XIXe siècle, des Amérin‐ 
diens avaient déjà établi un paral lèle entre signes tracés sur écorce de
bouleau et écri ture alpha bé tique consi gnée dans des livres, comme
ce fut le cas pour le Sioux (Dakota Santee) Many Light nings dans les
années 1870 14 et le Pota wa tomi Simon Pokagon (1830-1899). En 1893,
ce dernier fut invité à prononcer un discours lors de l’inau gu ra tion de
l’Expo si tion univer selle de Chicago en tant que repré sen tant du
peuple qui occu pait origi nel le ment ce site. Il décida de faire imprimer
ce discours, non sur du papier, mais sur des feuilles d’écorce de
bouleau pour des raisons spiri tuelles (un maté riau fourni par le Grand
Esprit) et maté rielles, puisqu’il présente cette écorce comme un
maté riau résis tant utilisé tradi tion nel le ment par son peuple comme
support de textes (voir illustration):
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Fig. 2 : photo de l’ouvrage de Simon Pokagon, The Red Man’s Rebuke (1893),

imprimé sur feuille d’écorce de bouleau. Le crayon sert d’échelle.

(photo de l’auteur, Rauner Library, Dart mouth College, Hanover, New Hamp shire,
mai 2016)

My object in publi shing the «Red Man’s Rebuke» on the bark of the
white birch tree is out of loyalty to my people, and grati tude to the
Great Spirit, who in his wisdom, provided for our use for untold
gene ra tions, this most remar kable tree with mani fold bark used by us
instead of paper, being of greater value to us as it could not be
injured by sun or water. 15

C’est proba ble ment pour illus trer ce para digme de la conti nuité que
l’écri vaine d’origine ojibwa Louise Erdrich a appelé sa librairie de
Minnea polis (Minnesota) Birch Bark, avec des parties de bouleau inté‐ 
grées aux éléments architecturaux.

12

La pour suite d’une pratique d’écri ture, ainsi que la combi naison de
tradi tions orales et écrites, peuvent égale ment être déce lées dans les
repré sen ta tions d’exploits guer riers des Indiens des Plaines. James

13
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Keyser a observé, au moins dans la partie nord- ouest des Plaines, la
péren nité des mêmes conven tions de repré sen ta tion sur une longue
période et sur des supports diffé rents, aussi bien dans des pein tures
rupestres (certaines remon tant à des centaines d’années) que sur des
peaux de bison ou des boucliers, puis au XIXe siècle sur les pages de
cahiers. Mais il a aussi constaté une tendance à la styli sa tion de plus
en plus fine des repré sen ta tions sur des espaces de plus en plus
réduits, car il s’agis sait de « trans mettre un maximum d’infor ma tions
sous une forme aussi réduite que possible ». Ce qui était au départ de
«  simples picto grammes  » se trans forma en «  véri tables idéo‐ 
grammes » dont le sens n’était pas évident pour ceux qui n’étaient pas
initiés aux codes de repré sen ta tion en  question 16. Ces symboles
consti tuaient une « écri ture graphique (picture writing) » qui permet‐ 
tait de raconter des histoires, peut- être assez simples dans leur
struc ture, mais néan moins complètes. Ces récits étaient avant tout
de nature auto bio gra phique car ils mettaient en scène un guer rier qui
racon tait lui- même sa res gestae, en combi nant narra tion écrite et
narra tion orale puisque ces repré sen ta tions étaient accom pa gnées du
récit fait par le guer rier lui- même de son vivant 17. Keyser relève aussi
que les repré sen ta tions du XIXe siècle réali sées sur support papier
étaient parfois accom pa gnées d’anno ta tions écrites en anglais ou
dans une langue amérin dienne. En compa rant ces ensembles à la
pierre de Rosette, Keyser restitue impli ci te ment à ces repré sen ta‐ 
tions graphiques leur statut d’écri ture à part entière, dans le sens où
elles auraient néces sité une forma tion pour être utili sées et lues,
étaient trans po sables dans une autre forme d’écri ture et étaient
tradui sibles dans une autre langue.

L’anthro po logue Raymond DeMallie s’est plus préci sé ment inté ressé
au chan ge ment de supports pour établir une corré la tion entre la
raré fac tion des peaux de bison et l’augmen ta tion de l’utili sa tion de
livres de compte par les Indiens des Plaines au cours du XIXe siècle. Il
a ensuite remarqué au début du XXe siècle une dimi nu tion du
recours au dessin au profit d’une pratique plus large de l’écri ture
alpha bé tique. Même si « écrire comme dessiner sert à trans mettre de
l’infor ma tion », DeMallie explique le succès de l’écri ture alpha bé tique
chez les Lakotas par deux facteurs. Le premier tenait au travail des
mission naires, qui tradui sirent des textes reli gieux en langue lakota
(comme la Bible, les Psaumes, le Pilgrim’s Progress de John Bunyan 18),
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et dont certains encou ra gèrent les Lakotas à écrire dans leur propre
langue en recou rant à l’écri ture alpha bé tique romane. Le second rési‐ 
dait dans un senti ment de fierté qui animait les Lakotas parve nant à
maîtriser ce type d’écriture 19. Peut- être avaient- ils aussi le senti ment
de s’appro prier un nouveau type de pouvoir, jusque- là détenu exclu‐ 
si ve ment par les colo ni sa teurs anglo- américains, et qu’ils pour raient
désor mais utiliser pour leur propre compte. C’est dans cette pers pec‐ 
tive que la Paiute Sarah Winne mucca (1844  ?-1891) a décrit son
rapport à la langue anglaise et à l’écri ture alpha bé tique dans son
auto bio gra phie de  1883, Life Among the Piutes: Their Wrongs
and  Claims. La publi ca tion de ce texte couronna la carrière d’une
mili tante des droits des Amérin diens, soutenue par des membres de
l’élite intel lec tuelle comme les sœurs Eliza beth Peabody et Mary
Peabody- Mann, mais qui fut et reste une figure contro versée de
l’histoire amérindienne.

Les enjeux de l’appro pria tion d’un
nouveau pouvoir d’expression
L’auto bio gra phie de Winne mucca permet d’appré hender le rapport
des Paiutes à l’écri ture. Elle explique que les Paiutes (Numu) consi dé‐ 
rèrent d’abord l’écri ture alpha bé tique consi gnée sur papier comme
«  une chose merveilleuse  », un pouvoir supé rieur d’essence divine
que possé dait la « race puis sante » des Blancs 20. Si les Paiutes consi‐ 
dé raient ces derniers comme des êtres immo raux, voire amoraux, et
au compor te ment malé fique, ils les recon nais saient toute fois comme
les dépo si taires sans conteste d’une puis sance tech nique large ment
supé rieure à celle des cultures amérin diennes. Les Paiutes s’aper‐ 
çurent cepen dant rapi de ment qu’ils pouvaient s’appro prier l’écri ture
alpha bé tique comme un « pouvoir », et que la maîtrise de ce pouvoir
pouvait contri buer à défendre leurs inté rêts. Encou ragée par son
grand- père Captain Truckee (ou Trukizoo), qui tenta de construire
une alliance entre son peuple et les Améri cains au tour nant des
années 1840-50, Sarah Winne mucca apprit l’espa gnol, l’anglais, ainsi
que l’écri ture alpha bé tique, dont elle se servit afin de faire valoir les
droits de son peuple dans des confé rences, mais aussi dans diffé rents
supports écrits, comme des articles de jour naux et
une autobiographie.
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Ce texte dépasse la simple dimen sion auto bio gra phique pour revêtir
une tona lité poli tique et pamphlé taire. Winne mucca y dénonce l’atti‐ 
tude raciste des Améri cains et la poli tique colo niale des États- Unis
qui menacent l’exis tence des Amérin diens en général et des Paiutes
en parti cu lier. Winne mucca ne fut pas la première, ni la dernière,
parmi les Amérin diens à défendre les droits des Amérin diens à
travers des textes écrits en anglais, notam ment sous forme de récits
auto bio gra phiques. Samson Occom y eut large ment recours dans la
seconde moitié du XVIIIe siècle en rédi geant des péti tions, des
sermons, des jour naux person nels (diaries), et des textes auto bio gra‐ 
phiques. Des théma tiques iden tiques se retrouvent ainsi dans des
textes écrits en anglais par les Amérin diens tout au long des XVIIIe et
XIXe siècles : ils condamnent l’hégé monie géogra phique et cultu relle
de la société colo niale anglo- américaine, décrite comme violente,
inique et raciste, violant les prin cipes chré tiens ainsi que les idéaux
de liberté dont elle se récla mait  ; ils font le constat de l’anéan tis se‐ 
ment des peuples autoch tones et du non- respect des droits des
survi vants. Des auteurs amérin diens ont ainsi mis en œuvre une utili‐ 
sa tion subver sive de l’écri ture de l’anglais, comme le Pequot William
Apess (1798-1839), l’Ottawa Andrew Black bird (1815 ?-1908) ou la Sioux
Yankton Zitkala Ša (1876-1938).

16

En écri vant en anglais, les Amérin diens rendaient leurs propos acces‐ 
sibles à des desti na taires anglo- américains tout en inscri vant un
point de vue diffé rent au sein du discours domi nant. L’appro pria tion
de l’écri ture alpha bé tique et de l’anglais tendait à faire perdre à ces
pratiques le « carac tère d’extra néité » et le « coef fi cient d’hosti lité » 21

qu’elles pouvaient revêtir pour les Amérin diens. Ces derniers
pouvaient les utiliser pour leur compte en essayant de rééqui li brer au
moins discur si ve ment un rapport de force qui leur était défa vo‐ 
rable. «  [R]ewri ting and rerighting  »  : c’est par cette formule que la
Maori Linda Tuhaiwai Smith a voulu montrer que l’utili sa tion de
l’écri ture et de l’anglais pouvait servir les inté rêts des
peuples autochtones 22.

17

Le texte de  Pokagon, The Red Man’s  Rebuke, appa raît comme
l’exemple para dig ma tique de diffé rentes conjonc tions de pratiques
d’expres sion orales et écrites, maté rielles et spiri tuelles, amérin‐ 
diennes et anglo- américaines. Il montre aussi comment la pratique
de l’anglais et de l’écri ture alpha bé tique a pu être utilisée de manière

18



« I will now take the goose quil for my bow, and its point for my arrow » : appropriation de l’écriture
alphabétique par les Indiens d’Amérique du Nord

subver sive par les Amérin diens. Invité offi ciel le ment à l’Expo si tion
univer selle de Chicago, Pokagon mit à profit le temps de parole qui lui
fut offert pour faire connaître à une audience améri caine et inter na‐ 
tio nale les senti ments acerbes qu’un grand nombre d’Amérin diens
nour ris sait envers la société colo niale et l’impé ria lisme améri cain. À
l’instar de certains auteurs amérin diens qui l’avaient précédé, comme
Occom, Apess et Winne mucca, il enten dait donner des leçons de
morale à ses desti na taires anglo- américains en leur expo sant leurs
méfaits dans un langage qu’ils pouvaient comprendre. L’écri ture
alpha bé tique et l’anglais deve naient des armes desquelles s’empa‐ 
rèrent des Amérin diens pour dénoncer une situa tion qui leur était
défa vo rable et pour tenter d’y remé dier en rame nant le conflit sur le
terrain discursif de la négo cia tion, confor mé ment aux tradi tions
diplo ma tiques déve lop pées par les sociétés  amérindiennes 23.
Pokagon se place dans un mouve ment de dépla ce ment de la pratique
guer rière vers celle de l’écri ture en anglais, c’est- à-dire sur le terrain
même de ses anta go nistes. Dans son auto bio gra phie de 1847, l’Ojibwa
George Copway annonça qu’il rempla çait son arc et ses flèches par la
plume : « I will now take the goose quil (sic), for my bow, and its point,
for my arrow » 24. Au début du XXe siècle, c’est Charles Eastman qui
affirma sa volonté de réussir sur le sentier de l’éduca tion comme un
jeune Sioux acqué rait aupa ra vant des honneurs sur le sentier de la
guerre. Dans un de ses textes auto bio gra phiques, Eastman explique
en effet que son père Many Light nings l’incita à étudier dans les
années 1870 en employant une méta phore guer rière dans laquelle il
compa rait les études au sentier de la guerre, l’anglais et les livres à
des arcs et des flèches, l’éduca tion à la posses sion d’un carquois
rempli de flèches, et affir mait que ces nouvelles armes aide raient son
fils à devenir l’égal des Blancs et à acquérir une posi tion pres ti gieuse
dans la société anglo- américaine, semblable à celle qu’il aurait eue
comme guer rier accompli dans la société tradi tion nelle dakota 25. En
deve nant des « Guer riers de Mots » 26, les Amérin diens acqué raient
ainsi le pouvoir de riva liser à armes égales avec leurs adver saires, de
se reter ri to ria liser au moins dans un espace textuel qui leur offrait la
possi bi lité de retrouver un moyen d’action.

Des auteurs amérin diens, comme Samson Occom et Sarah Winne‐ 
mucca, ont insisté sur les capa cités des enfants amérin diens à
apprendre l’anglais et à écrire. Ils l’expliquent avant tout par des
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1  Justice, Daniel Heath, «  Indi ge nous Lite rary Tradi tions  », in Paul
Lauter  (éd.), The Heath Antho logy of American  Literature, Boston  :
Wadsworth Cengage Lear ning, 2009, volume A, 16.

2  Fitz ge rald, Stephanie, «  The Cultural Work of a Mohegan Painted
Basket  », in Kris tina Bross et Hilary Wyss  (éd.), Early Native Lite ra cies in
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Massa chu setts Press, 2008, 52-56.
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dispo si tions innées liées à une même nature humaine partagée par
les Amérin diens et les colo ni sa teurs anglo- américains, ainsi que par
l’impor tance accordée à l’éduca tion dans les sociétés amérin diennes.
Ils ne se réfèrent pas à des pratiques d’écri ture qui auraient pu exister
dans ces sociétés à une époque préco lo niale. Ces pratiques de trans‐ 
crip tion de messages sur des supports solides ont pour tant existé,
prenant des formes extrê me ment variées sans toute fois corres‐ 
pondre à une écri ture alpha bé tique, celle qui était prati quée par les
sociétés colo niales. Leur exis tence inscrit ainsi l’appren tis sage de
l’écri ture alpha bé tique dans une conti nuité de pratique cultu relle. Les
auteurs amérin diens ont toute fois souligné la violence imposée par
les colo ni sa teurs afin qu’ils se conforment désor mais aux codes
cultu rels de la société domi nante. Le passage à l’anglais et à l’écri ture
alpha bé tique s’effec tuait dans un rapport de forces et un projet global
d’éradi ca tion des peuples autoch tones et de leurs cultures. L’anglais
et l’écri ture alpha bé tique tels que se les appro prièrent les Amérin‐ 
diens consti tuèrent pour eux des armes qui leur permirent, et qui
leur permettent toujours aujourd’hui, de mener le combat en verba li‐ 
sant leur cri de révolte dans des codes sémio tiques issus de la société
colo niale afin d’être entendus de la société colo niale. Ils repré sentent
une manière de « parler plus fort que les désastres » et de pousser
« un grand cri » amérindien 27 dont des textes gardent la trace maté‐ 
rielle et le diffusent à travers les cultures dans l’espace et dans
le temps.
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4  Le collier et la boîte (quali fiée de « story box ») sont présentés sur le site
internet de la tribu mohegan  : http://mohegan.nsn.us/heritage/artifact,
page consultée le 15 décembre 2017.
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pensent égale ment que ces systèmes ne sont que mnémo tech niques et ne
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le pouvoir de trans crire « tout ce que l’homme exprime orale ment », alors
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l’énon cia teur, le contexte d’énonciation).
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Umberto Eco.

9  Selon une approche struc tu ra liste, Derrida consi dé rait le texte comme
un « tissu de signes » (De la grammatologie, op.cit., 26).

10  La sinua tion de Glis sant corres pond à un processus, une conti nuité sans
début ni fin iden ti fiables, suffi sam ment souple pour évoluer en s’adap tant
aux circons tances, incluant l’idée de quelque chose de « sinueux et d’indé‐ 
fai sable »  : « non pas des commen ce ments et des fins mais une sinuation,
(…), laquelle ne finit pas. Sinuer permet d’éviter les raidis se ments des situa‐ 
tions. La pensée de trem ble ment nous éloigne des certi tudes enra ci nées ».
Glis sant, Édouard, Philo so phie de la Rela tion : poésie en étendue, Paris : NRF- 
Gallimard, 2010, 54.

11  Parker, Robert  Dale, The Inven tion of Native American  Literature,
Ithaca/Londres : Cornell Univer sity Press, 1982, 1.
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13  Brooks,  Lisa, The Common Pot  : The Reco very of Native Space in
the Northeast, Minnea polis/London  : Univer sity of Minne sota Press, 2008,
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Hoop  : Reco ve ring the Femi nine in American Indian  Traditions, Boston  :
Beacon Press, 1992 [1986], 51.
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